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LA JOURNÉE 
L a Chambra oont i r n e d e ptrdr* s o i 

tempe : stprèa a v o i r v o t é Ma d é t a i l , 
pu i s détruis «m M o ? , u n * p o p a a i t i o n 
d'ajauMstie, «l ia a ratif ié la » * t * dam 
l o » e a r U M a r i a * a i r a l m i i *t s u r 
las a e c i d e a t a d a trava i l a d o a é M r M 
Sénat . " 

A a j o u r d ' u i a a m e d i , « l ia basse c e 
darn iar s i é g e r s e u l . 

x 
La Séant a v o t é h i*r s i x M u g e t s : 

c a a x d * l a m a r i n e , da U j u s t h s , do U 
l é g i o n dTb.oaa*ur, da l ' i a t é r a o r , d e s 
cu l t e s s t d e s I n a a e e a . 

Lo Séaa t v o t e lo budget d » o o l o -
aioa ot « i s o a t o oo lo i do l ' U a a u c u o n 
p u b l i q u e . 

Cas» la d a a a a daa m i l l i o n s . 
D a n s aos b o r é a u x , a r s a t l a s é a a e s , 

*• dastat a n o m m é une C o s s a i s s i p u 
dont la Major i té oat hos t i l e an a a a d a t 
do s i x a n s v o t é p a r l a Chambra . 

Lea s a * * * * * * a n g l a i s * * d o B k e m -
fonto ia v i s a * * * t do faire m e a r c e n 
vanta las-fseaae* d o s « a r g u e r * oaaaro 
au a r m a s eUet* Patte* L i b r e . 

cTaot r o a e c d r o p a r s a b i e n mtanrafs 
p r o c é d é * U g é n é r o s i t é da S e l a r e y 
e n v e r s K e t h u S n . l ' 
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INFORMATIONS 
DU SOffl 

b ' ' 1 I T - | 

LI voesoa •« aussia 
Le déjeuner quota préaideat de la République 

offrira au Tear aéra lieu sur le ttoutoakm. La 
tabk). qui aura I» forme d un ter à obérai «t 

ruera réunir Strfcoovivas environ, «ara dreaaèe 
I arrière de crbtseui. sur la dunette, recou

verte éa tentures et des pmr.ot» da toutes Isa 
natieas. 

L'éaétrat âfaJensar eomiMna sotaestamaat ses 
ânes Se SftëdA alvaaoriqiMe et de* trophées. 

~ esbsssoires. de. «orpttfes. da» 
par des osas ot dos bottas é 

our ta décoration do l a éoaeate. 
m^s ée rossa ot do jeetotbas erno-

mat h a M «t ta tenta. La learreile sera dé
coré* d'arbuste» rares. La vaisaelta de Sevrée 
4a l'a^aco-sortais, source déjeueer. 

ktht. attend et Cbarles Bernard annoncent 
oa'UÏ iSrrpalleTont. mardiT*. W*«Î«Ç-"£"Ï 
eeao au sujet de la durée «u mandat parle
mentaire. 

I S P * ** D«»«»r"<a?5K!y,8 
Bincbe. m mars. — Un attentat é la éya*. 

mes « « , aômiDta ta nuit dernière * 1 Heure da 
• t f s J n M m T T m s î s o i d*Ta\De>oais. député 
eaeuMqaeoa Thaï a . . , . . 

*•"« earteaohesdedyaamitooat été déposées 
eoavr» la sorte d'entrée eltae oat fait esplosioa 
é ea* nu note d'intervalle. 

Lexaiueiao a été formidable et e produit uae 
p» nique daae ta ville entière. 

tam éëosta causes a la sxejsoa da députa 
eeteelique eant terribles, rs i i s ss jm r'àf M 
eerreeu aas fenêtres : ta r^ossrWslHt« %-Wk 

L ^ x p a l s r s a d e M. M l l e * a u Pax lo -
m s a t s oarnsé o n * u-éa v i v o irritmiio* 
parmi Jaggaaaa il s i s , ot r^gHmtf orsorel t 
™ M a P t f i h ? * * " * * * * " * **• i**t>eu.ea. , 

M. C b s m b o H a i a r é p è t e s e s meaaeea 
d * faire r é d u i r e U n o m b r e daa otoré-
oontomts d o r i r U s . d e . 

. . x . .1 
L s ÇcmasU d s s mia ia tr** d 'Xspagn* 

a décidé) d ' e x p o s e r tout s o n arjo-
g r a m m * d è s le p r e m i e r j o u r dp ta 
r e n t r a s daa Corées , lo » a v r i l . L a m i -
aiaére d e a F i n a n c e s s* d e m a n d é 4 s e s 
c o l l è g u e s q u e l e u r s b u d g o u raspoatifs 
s o i e n t p i tts s a p l u s tard l s 4 . : 

X 
L o s douez C h a m b r e * d u P a r l e m e n t 

d ' A u t r i c h e o a t c l o s h i e r l o u r s e s * on 
ot s o s o n t m i s s * s a v a o a s o e e p o u r plu
s i e u r s asetrahta*. — L a d e r n i è r e a é s a c e 
à la C h a m b r e a é t é e n c o r e d e s p lus 
t u m u l t u e u s e s . 

X 
L'amnotsntr d'A lient a g n e fai t s n a s a -

o a r qu'il i ra l e 8 a u r a 4 H a n o v r e pour 
a s s i s t e r a a x fê tes d a W a s n i v e r a a a - e 
d u m a r é c h a l d e '9Vaidersee . 

u» un g us msSmn 
En recevant, ces jours derniers, la Révé

rende Mère Supérieure a^esarate dea Soaurt 
aexdesrmatados de NoU^Uasae-A.uziiiatrice, 
dont la meiaoavmère est é Montpellier, 1« 
£sint-Pére lui a dit : 

M vous bénis, oui. Je vus htnit ; voua 
ittâ toux*» l'oéjt de saa toiHcitudt. itou» 
rtOgiouae» amtmrém é Dieu et vouées mu» 
ouvre* ieckaritt. feu* resterez toujours 
fktUes é M e * : toujmurs wialgré tout, mal-r ies peines, ses smmri/Ue». lee persécutions, 

de* mr* notre récompense. 
Le Salnt-fére a ajouta : 

*J&." < 2 f î . , ? * * t e protaeWou de Jfpr de Ca-
br\éree;Je*m*iefltés.Je r««*e* eeswcottp. c'est 
un homme du ton Dieu, 

La saerée Itongréfratton des Rites doit M 
réunir l a tt evr l lpour examiner, en vue de 
l'ouverture de la cause de béatification, les 
sente au P . gaulas, fondateur de la Congré
gation. 

m BÊHÊDlCTIOfl 
Une grands bénédiction noua arrive 

d e R o m e sons la forma l a mieux faite 
pour toucher nos c œ u r s e t les remplir 
a * jo i e . 

A l'occasion de son Jubilé de 25* année 
da souverain Pontificat. S. S. Léon XIII 
a da igné conférer à notre d i s t i n g u é et 
bien-aimé directeur, M- Paul F e r o n -

r Vrau, le titre avec la plaque de com
m a n d e u r de l'Ordre de Saint-Grégoire le 
Grand. 

Et ce qui double i nos yeux l e prix d e 
ce t émoignage de la paternelle bienveil
lance du Pontife , ce sont les termes dans 
lesquels en est faite la notification. 

Voici , en effet, c o m m e n t s'exprime le 
Bref apostol ique : 

Nous savons pertinemment quel 
amour pour la religion, quelle im
muable fidélité envers la Chaire ro-
maiue, quel attachement scrupuleux 
•Ma» doctrines dm Stêfie apostolique, 
vous apportez soit en défendant et en 
revendiquant o s é e un cœur viril les 
droits de l'Eglise, dans le journal de 
Paris qui porte le titre de la C r o i x , 
soit en travaillant à sauvegarder et à 
promouvoir, avec une grandeur d'âme, 
une libéralité et une activité de zèle 
adsniraoles, ce qui intéresse le plus le 
nom catholique. 

Cesl pourquoi tous Nous avez paru 
digne de recevoir un gage spécial de 
Notre Volonté qui ne soit pas inférieur 
à vos mérites. 

En conséquence, etc. 

Ainsi donc, ce n'est pas seu lement au 
grand chrétien dont le nom se trouve 
mêlé à tant d'œuvres de zè le , de charité, 
d 'enseignement et d'action sociale , c'est, 
en premier l ieu, au publiciste scrupu
leusement fidèle aux doctrines romaines , 
c'est au défenseur courageux et avisé 
d e s droits de l'Eglise, c'est au directeur 
da la Croix que Léon XIII daigne accor
der çettti marque de haute satisfaction. 

l^u^fy^^^»mW1•uM^• 
recaBaais9anta et d'une filiale fierté tous 
e e a $ qui, petits et grands, travaillent et 
combattent s o u s l'étendard de la Croix 
en oe.te Maison de la Bonne Presse . 

En récompensant leur chef a imé, vous 
leur donnez la récompense qui pouvait 
leur être la o l u s agréable, e t cette jo ie 
de tons rejaiJBra, nous en s o m m e s sors , 
jusqu'au coeur d e ceux que nous ne sau
rions pas plus oublier d a n s nos allé
gresses que* dans nos deJsUs, e t qui, 
après avoir *9*é si longterrréé é la peine 
ici aveçuorjs , sont aujourd'hui à la dou
leur de l'exil ou de la dispersion. 

-Ce sera une consolation pour eux de 
voir à l'honneur le digne continuateur 
des œuvres qu'ils ont créées et dont ils 
uayentsi chèrement aujourd'hui le succès. 

Merci aussi à S- Etn. le cardinal Ram-
polla d'avoir soul igné en termes si dél icats 
las beaux considérants du Bref pontifical 
dont Elle a voulu nous faire El le -même 
l'envoi et de faire remarquer que la vo
lonté du Saint-Père était d'associer par 
cette distinction notre cher directeur aux 
jo ies de son Jubilé pontifical. 

Voici le billet de Son Eminence : 

dignité de commandeur avec vtamue de 
rOrdre de Saint-Grégoire le Grand. 

Je suis heureux, etc. 
Finalement dévoués au grand et bien-

aimé Pontife Léon XIII,nous participions 
déjà de tout cœur aux joies et aux 
actions de grâces de ses fêtas jubilaires, 
mais cette attention spéciale par laquelle 
le Saint-Père associe notre directeur à 
ses propres sentiments ne fait que redou
bler notre allégresse. 

Aussi est-ce avec toute la gratitude et 
tout l'élan de leurs Ames que les rédac
teurs et tout le personnel de la Croix 
répètent ea ce jour le cri et la prière de 
leur piété filiale : a Vive Léon XIIII » 

ROME 
L * I O « T » I c a r d i n a l a l l e m a n d 

Home. S mars. — Paris-Nouvelle* annonce 
aw le Vatican a avisé officiellement l'empereur 
d'Allemagne on'il faisait droit i sa demande et 
que Mrr Sim»r archevêque de Cologne, serait 
élevé a ta pourpre dans le prochain Consis
toire. 

I/Allnmagne possédera alors, comme U eut 
de tradition depuis un demi-siècle, deux cardi 
naua -éaidant sur territeire aileaaaa't : ta prinon 
évéque de Breslau et l'arebevsque ds Cologne. 

Très Honoré Monsieur, 
Le Saint-Père, désireux de voir les 

meilleurs de ses fils participer, même 
dune manière extérieure, aux Joies de 
son Jubilé pontifical, vient de prendre la 
résolution de donner à Votre Excellence 
un témoignage public de la satisfaction 
et delà gratitude avec lesquelles II vous 
voit, depuis tant d'années, favoriser a vec 
générosité et incessante ardeur dans les 
eeuvres lesmultiples intérétsde la science 
et de action catholique. 

g * conséquence rAuguste Pontife a 
décidé de conférer U Votre Excellence ta 

ÉP1SCOPAT 
L ' é v è q a e a u x i l i a i r e d e aVéranstleas 

Le Saint-Père a nommé évéque auxiliaire 
du patriarche de Jérusalem, en remplace
ment de Mgr Appodia, décédé il y a deux 
mois, le R. P. Louis Picard, curé a Jérusa
lem, avec le titre d'évêque de Capharnautn. 

GAZETTE DO JOUR 
UDBEWIE ET M0DI61LITÊ 

Dans un hôpital de Paris où ces jours-ci 
un de nos amis conduisait un blesse, il fut 
impossible de trouver ce qui était nécessaire 
pour lui donner les premiers soins. 

U y a quelque temps un chirurgien pré
conisait dans l'organisation des services 
hospitaliers quelques réformes nécessaires. 
O n répondit que les ressources manquaient. 

Or, voici ce rue rapporte le Cri de Péris 
aut est loin d être hostile a l'assistance 
publique : 

Il y a dans l'état-major de M. le Mettre de» 
Reqkitet, directeur de l'Assistanee publieue, 
un sanctionntire qui prend la via gaiement. 

Tbut dernièrement, il s'avise ^ je l'ameuble-
assMdsson bu/eau 
tass, «* tests, «t ea . 
il éUicnc passer quatre 
trouve transformée cossi 
d'un magicien. 

C'est superbe t II ne resté 
payer. Ci : 36oco francs. 

A-ver 36ooo francs, on pourrait soigner 
343 grands malades pendant un mois., 

Avec 36ooo francs, on peut faire vivra, dans 
un asile, 66 vieillards pendant us aa, •.* i'î. . 

Les religieuses te contentent d'une table 
en bois blanc, d'un Christ et d'ué lit en 1er. 

II n'en faut plus !! 

Nous félicitions ces jours-ci les Braves 
gens dont l'utile et vigoureuse prosssuuori 
avait empêché le scandaleuse exhifcwron du 
vice sur la scène d'un concert parisien. 

Or, un journal vient, sous prétexte de 
réclame, de salir les murs de Paris d'une 
al riche presque aussi scandaleuse que l'eût 
été l'exhibition de «Casque d'or», et qui ap-

Selfc la protestation indignée de mus les gens 
ont le sens moral n'est pas absolument 

oblitère. 
La Ligue contre la licence a une belle 

occasion d'agir, et en tous cas nous estimons 
que mut citoyen a le droit de ne pas laisser 
salir tas regards des enfants par cette 
affiche que nous avons pu voir ce matin i 
proximité d'une école. 

A défaut de sens moral, le bon sens pur 
et simple devrait empêcher les marchands 
de papier d'essayer de vendre le leur par de 
pareilles réclames. 

On recommande de ne pas cracher sur 
les trottoirs par mesure d hygiène. C'est 
aussi une mesure d'hygiène de ne pas per
mettre de déposer des ordures le long des 
murs. 

LUTCMUISEKIES 
La Lanterne nous déclare que nos pro

testations contre la circulaire Monis sont 
pour elle bien réjouissantes. 

C'est comme cela: chaque fois qu'un mi
nistre étrangle une liberté comme un escarpe 

fait le eaup du père François 1 un passant, 
la Lanterne est dans la joie. Elle espère 
qu'en éclairant le crime, elle gagnera d être 
éclairée à son tour et de partager les dé
pouilles de la victime. 

A l'expression de sa joie, la Lanterne 
ajoute des excitations : 

Il est temps d'en finir, dit-elle, avec tous ces 
parasites dangereux pour la République, et ce 
ne sont pas det « instructions juridiques s qu'il 
faut leur servir dorénavant, mais bien les ma
sures répressives énergiques qu'on n'hésite pas 
i employer avec les gueux ou les misérables. 

A propos, au service de qui est donc le 
sous-ordre qui écrit ceci ? qui a succédé,à la 
direction de la Lanterne, aux individus 
plus ou moins avariés d'honneur comme 
l'Eugène Mayer de jadis ? 

Qui donne dans ce journal la pâtée i la 
meute qui aboie i nos chausses? 

Si on ne Hpond pas, nous répondrons. 
Il faut que 1 on sache quel est rincorrup-

tible qui fait traiter les catholiques français 
de «gueux et de misérables » . 

Ll TERBEUO SECTIIBS 
Ces jours-ci, l'Officiel publiait un décret 

nommant un juge suppléant a Troyes, en 
.remplacement de M. Ancel* sans que 1a 

cause qui rendait ce poste vacant (fit in
diquée. 

La Croix de fAube comble cette lacune 
et nous apprend que M. Ancel avait été 
mis en demeure, par une lettre du procu
reur de la République, agissant en vertu 
d'un ordre de M. Monis, de s'expliquer sur 
ses opinions politiques. 

Il était accusé de favoriser une candida
ture nationaliste aux prochaines élections. 

M. Ancel répondit que son titre de sup
pléant ne lui otait pas son droit de citoyen 
sur sa liberté d'opinion ; il ajoutait : 

Mes opinions politiques, que je n'ai jamais 
cachées, étaient ea 1806 ce qu'elles sont aujour
d'hui : puisqu'elles n'ont pas constitué un obs
tacle i une nomination que je ae sollicitais pas, 
je né crois pas qu'es puisse me les reprocher 
actuellement. 

M. Ancel fut révoqué. 
La terreur sectaire et jacobine cont inuée 

faire des victimes. 
M. Monis a peur des juges, pour le jour 

où il ne sera plus ministre. U cherche des 
valets. Qu'il prenne garde : tes valets 
trahissent quelquefois! 

Ll FI» OES PETIT» UEO* 
On sait qu'en féerier dernier, la célèbre 

douairière Tsé-Shy, régente de Chine, a 
reçu en audience les dames du corps di.ilo-

à. Pelua. L inap*m*ice a 
• S w • ̂ WeaaaaavBf « aux grands pieds », 

quîsJle vient de signer un édit qui ordonne 
aujpeupie de ne plus mutiler les pieds des 
enfants. 

Qu'ils se hâtent ceux qui veulent voir de 
vrais pieds n'ayant que 8 centimètres de 
longueur chez des personnes de 40 ans! 

M. LOUBET ËJf RUSSIE 
L'AUMÔNIER D E L E S C A D R E 

Le ministre dé ta Marine se demande s'il 
désignera un aumônier pour accompagner l'es-

'Dea* dès niiliaanT'maritimes, oa croit géne-
nsieras*»- eue eett* question sera résolue par 
Itisraaesree.etea dit même que c'est M. l'abbé 
tasseat. réeemmeet rentré de Chine et actuel
lement en service è Brest, qui sera désigne 
pour embarquer sur le batiraent-amiral Mont-
ealn-

LA MUSIQUE 
Il a été décidé que la musique de la dirisioa 

de Russie sera constituas avec eu exécutants 
de ta musique du 8* dépôt des équipsges de la 
Hotte a Brest M. Fan goal, char de cette der
nière musique, a remis aujourd'hui au capitaine 
da vaisseau Eamex. commandant lo S* dépôt, 
une liste de 44 noms aor laquelle seront choisis 
tas exécutants appelés è faire partie ée la mu
sique de ta division de Russie. 

Lors do voyage du préaident Félix Faure ea 
Russie, il ne fat point constitué è bord du Pc-
tkuau une musique complète, mata simple
ment une musique réduite. 

MANDA T MAÇONNIQUE 
Le Bulletin hebdomadaire des travaux 

de la Maçonnerie en France, dans son 
numéro du l é mars, contient, à la page 2, 
l'information suivante : 
«msti nuTcaxaaxB 00 DOCZISSU injtoasmsmxr 

Vendredi SI mars lSOt, a 8 h. 1/e du soir. 

f réunion sa local mae.'.. 9, rue RonéSIet aistiea 
ée Reuilly du Métropolitain. Compte rasés é» 
mandat SUT.'. C. . F. . Mlltarand 

N.B. — Les PP.'. en retard avec ta Tr.: 
ne seront admis qu'après payement de leur 
cotisation. 

Les naïfs supposent que les députés ae 
doivent rendre compte de leur mandat qu'A 
leurs électeurs, e t les ministres au Parle
ment. Mais au-dessus du Parlement et des 
électeurs, il y a la Maçonnerie. 

U PTOCHT10N BEUGIEDSE 
LE PROCÈS DES PETITES-SŒURS 

Le procureur de la République de Saint-
Etienne a interjeté appel du jugement du 
tribunal correctionnel de cette ville, en date 
dn te mars courant, qui a relaxé las Petites-
Soeurs de l'Assomption de la poursuite diri
gée contre eltae pour infraeUs* è la loi du 
1 - juillet 190», 

LE UQUTBaTEWt SÉQ7ESTRE 
CHEZ L U CARMÉLITES DE REMUES 

L'inventaire éa mobilier des Damas Répara
trices, dressé par M. Caslav. liquidateurs-
questre. en présence de MM. & Le Oeaàdec et 
B. Poeeuet eu HauWueeé, M éa et oar av. Jour 
nal de Benne*, adraiaistrsteurs de la Bcerété 
immobiliers Se la rue ée Paris, avait eu Heu. 
ls M mars, sans qu'aucun attroapemeat se 
format dans la rue. et tout s'était passé éaas te 
plus grand calma: Lee administrateurs et 
actionnaire* de ta Société civile s'étaient bornée 
è signer use TrotestaUoo ortemeat aieUvot., as 
nom do droit de propriété. 

Ces messieurs étaient assistés de M* Lecau, 
avoué, et da M- Bourges, notaire. 

Mais nn peu avant a heures, ta bruit es repas
sait, a Renées, que M. Leereton. liquidateur 
daa immeubles des Carmélites, situes faubourg 
de Paris, è quelque sent mètres des Répara
trices, allait procéder * l'inventaire du pauvre 
mobilier laissé par lss religieuses réfugiées ea 
Belgique et, aa besoin, faire oroeheter. comme 
on 1SU. tas portes du couvent 

Et. a l'heure indiquée, en présence d'uns foule 
compacta- de 6 a 700 personnes, où tous les 
rsngs s e la- sotteta étaient confondus, fouie 
d'ailleurs très digne,nuls résolue.M. Lebreton, 
assisté de M* Fontaine, notaire commis d'office, 
qai semblait fort psiaé de la besogne qu'on l'a 
forcé é taire, sonnait è ta grille du monastère, 
laquelle resta fermée. Le petit groupe officiel 
fait alors dsaji-tour et se retire virement au 
milieu des cris ininterrompus de : < Vivent lee 
religieuses 1 A bas* les etochetaurs t Vive ta 
liberté 1 Conspuer Leèrstanl» La scène s'avait 
pas duré deux minutes. 

Sur ces entrefaites, la portée, prévenue, était 
arhvSSfc^sA-iya* souvait seastater la présence 
eu commissaire entrai, éea commissaires 
erarrondfssemeat et dues vingtaias d'agents 

voyant que le eroéhetage — ail doit avoir Itaa 
— serait remis è u» astre joav. a usa- heure 
sans douta matinale, et que aarsoaae ne con
naîtra, s'est dispersée leatemast es somméa-
tant les incidents .te cette journée mouve
mentée, qui ne S'est pas teraajiée, on ta voit, è 
l'honneur du gourerneme.-l^ n défense répu
blicaine >. 

Voué, eoeore un exploit qtHsarecommaadara 
guère les ami» de Waldeck-Rousseau aux suf
frages des électeurs de riiie-et-Vilaine. 

Maniante 
A MARTES 

Des poursuites viennent d'être ordonnées 
contre plusieurs anciens religieux Jésuites 
résidant è Nantes. 

Us commissaire de police, flanqué de trois 
saolytes. S'est présente, nier, ob.es lee anciens 
religieux dispersés. Une Commission rogatolre 
prescrivait à M. la commissaire aux uélègatioas 
judiciaires d'exercer la perquisition là plus 
minutieuse, notamment pour reohereber et 
saisir « tous papiers, lettres, circulaires ea 
autres correspondances ». 

Au domicile de M. C... où logent deux anciens 
religieux actuellement sécularises et. absenta 
ée Nantes, les scellés oat été apposés sur les 
tiroirs dé leurs bureaux. 

Bue Colbert où demeure M. l'abbé Thomas, 
les scellés est été mis sur la porte, ea l'absence 
du locataire- De sorte que le boa abbé, en reve
nant ehee lui, s'est trouvé è la porte et n'a pu 
rentrer.' 

Heureusemeat, le quartier aboaoe ea'familles 
carétisaaes qui se sont disputé l'honneur ée 
recevoir cette victime de la persécution. 

Quelques heures plus tard, sur sa détaxées, 
les scellés Ont été levés et la perquisition faite, 
sans plus de résultat, d'ailleurs, que chez 
M. l'abbé Bertiaux. 

A DUON 

.Des perquisitions ont égalsmeat eu Ueu é 
Dijon, chez Isa anciens Jésuites. 

La Commission rogatolre prescrivait de saisir 
des cahiers et des devoirs des élèves qui- porte
raient des annotations indiquant qu'ils ont été 
eorrigès. 

Faites 
vos Pâques!.. 

(A mon bureau, devant msa crucifix.\ 
Le diatlc ne m'a pas laissé un quan 

d'heure, gens semaine, pour écrire m e s 
article... 

Le gaillard, il sait s e s métier!.. 
Mats, moi aussi, je sais le mies ; j'écri. 

rai quand même. . . plein de sommeil et d< 
fatigue; ex si les phrases ne se tiennes* 
pas. voyes, au travers du négligé des mots, 
une peasée ardente qui veut.se taire etu 
tendre, étaliez jusqu'au bout t.. 

C'est a vous, Monsieur, qui l ises oat 
lignes, que je m'adresse! . à vous! . , vous 
entendes bien..? . 

... Je suis la vais de r Ami qui perle à 
l'ami t.. Je suis la plainte d'une affection 
qui bat et se lamente, i la porte de votre 
cœurf.. je suis la menace du suprême Dé
daigné t.. eu plutôt, non?., je ne suis pas la 
menace. . . je suis l'amour... rien e a e 
1 amour!., et je viens vous dire : «Le Maître 
est là ?.. et il vous apeeife.., faims «1rs en 
vous ht voix du monde. . . vos» passer au 
milieu des anniversaires les plue sacrés... 
faites vos Pâques!. . 

— o — 
Pourquoi ae les feriez-veusass . .? 
Cherchez!.. Trouvée, si c est poss/Wc, 

une raison sincèrement valable... un motif 
que vous pourriez invoquer, aseme A 
1 heure sacrée de la mort... 

J'ai toujours admiré, comme une mer
veille de Dieu, le simplicité du raisonne
ment qui peut produire la conviction chea 

, un esprit droit... un enfant comprendrait 3 
Dieu existe. 
Donc il faut l'honorer. 
De toutes les religions qui prétendent 

arriver A ce but. le chrisuanisate est la plus 
parfaite. 

Donc elle est la vraie. 
Donc i l faut la pratiquer. 
Donc il faut faire ses Pâques!. 

— o — 
Je ne vois pas comment on peut loyale» 

agent s'affranchir de la logique de ce «*• 
•• . inement, dont chaque proposinjos est 
une évidence. 

Aussi, pour ce matif et pour biead'autae», 
• s a s allez, mon arni, faire vos Pâques, 
très siraplexnent» sans vous 
va** atfjcher; e s * 

.aaa ' 

dajmv 
vieux salon de M. le curé, ou daas son 
jardin ; UNS fois, A Piques, j'ai coovMti 
dans l'escalier, o s attendait sur les marches; 
l'absolution tait valide tout de MéMC. et le 
démon du respect humais s'en sMatasaM 
les cornes!.. 

De mutes les façons, arranges»vous pou» 
ne pas attendre; soyez inteJligsate; prenéï 
des rendes-vous ; mes confrères ai vent qu'il 
y a a i e s de joie s e ctet pour a a bravs 
homrot qui se confesse que pour cent dxawi 
très pieuses, qui d'ailleurs seroatlteureuset 
o« «effacer et décéder leur tour e* ces jouet 
de charité et d'abnégation... n'est-ce pas 
Mesdames. .? — — - _ _ 

—»— 
Maintenant, uae petite essursiea Sut h 

terrain des gros scrupules. 
— Je ferai bien mes Pâques, assis . . . 
— Mais quoi.'. fVj 
— Je n'a» rien a confesser)!. 
— C'est évident.. . voue «tes IsaMtui J 

tout... il y a sur votre Ame u a e poussièn 
d'indifférence qui tue le relief dm choses, 
Quand on reste deux, trois aas saas st 
laver, que ce soit un peu plus gris, un peu 
noias gris... on a'y voit plus l i en ! . . J'ai 

connu un charbonnier comme cela .à\ 
Clichy... il définissait l'eau : < U o liquide 
qui devient noir quand on met Les maiài 
aeaansl . . » D'ailleurs, si vous a'avcx ries 
à lui aire, le curé aura peut-être beaucoup 
plus à vous répondre !.. 

— 0 — 
— ... Aprie tout, je n'ai né lui, ni votif» 

pourquoi me confesser..?? 
— Vous n'avez ni tué - ai vêlé! ! . E l 

bien, dites donc, mais veas n'êtes sas ras* 
surantlt . . . s i tué ni volé!!. , mata il n« 
faudrait plus que celai . , c'est MM votri 
idéal.. ? Vous ea «tes descendu là.. ? 

— Et puis il y e «V* eues... rrngt 
trente ans/... 

— Compris t.. il y a dix ans. . . vis 

m 
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sonnes è déplorer. Ls gendarmerie garde 
rue, et le parquet est attendu. 

Sur ose grande longueur de I avenue Ven-der-
Tsssa c* se trouveThabitaUon de M. Derbsix, 
tas vitres ont été brisées. 

LSS RBSSCI. I 
Hong-Koag. 32 mars. — Les rebelles de 

Kouaàg-ài se seraleat emparée de la ville de 
Kaa-Cnau, dans le Kouaag-Tong. 

L S VtLLS Oa LVOSJ 
Lyon 21 mars. — Le Conseil de préfecture 

du RSAne s rendu son jugement dans une 
très grosse affaire relative a la transformation 
du quartier Urolèe. 

I f s'agissait des locations de terrains dues 
paris Société anonyme du quartier Ciroléo et 
rarwàt de préciser ls date initiale dé ces 
locations 

Ls ville ds Lyoa réclamait 1800000 francs 

Après uae procédure qui n'e pas duré moins 
se sept ans. ta Conseil de préfecture vient de 
condamner la Société représentée par M. Fer-
reod. député, son administrateur, a payer è la 
ville la somma de t IM«1 franc* : ce qui ira-
tas letèréta et les frais représente bien près de 
S mAlions. ^ 

AOAOBMlï OSa BSAUX-ARTa 
Beat admis ea loge pour le concours de Rome, 

dons lagrevure ea taille-douce : 1 MM. Penat. 
1 Charles Dupont, s Serres, t Leselgneur. 
5 Piel. 6 Bariongue, 7 Tennequin. 8 Buis«et. 

i»c«r le concours de gravures en mèdaffles : 
I MM. Lenorr. * Michelet. S Marol. 1 Dentcl. 
6 '.ataasaoo. S Lorieux 

L'Acadoniie as siège siégera pas samedi proehain. 

Lee piAMoaiLLsa a i as. •nu i . L O U S S T 
La Frontière de l MU annonce nue M. Peal 

" du président delà République, 
a btita feasJ. ailé du dépote ds 

Roase. SS mars. — Ls Noaee du Pape è Paris, 
outre les ramereiemesta de Léon XJII è 
M- Loubet pour l'envoi de riches tapisseries 
des Oobellns. è l'occasion du Jubilé ponuflcal. 
remettra au présidant de la République uae 
lettre autographe. 

La Propagande a informé la Pape qu'elle 
avait reçu dès missionnaires en Macédoine et 
en Albanie des nouvelles assas inquiétante* 
relativement a des préparatifs é une sérieuse 
agitation. __ (Tesssw.) 

Constantinoplei SS mars. — Lévèque catho
lique arménien d'Adana. Mgr Teraiao s été 
tranaportf sous escorte S Conslaatlnople. 

II est aceuse par le gouverneur d'avoir publie 
des écrits séditieux. j 

une WILLB INONOSB aux ivava-uai" 
New-York. 33 mers. — Une inondation ter

rible s'est produite brusquement è Baagor. éaas 
ITtal du Maine. 

Ko raison du frĉ id iatens>e qui sévit depeie 
quelques Jours dans la région, le fleuve re-
noboeot s'est mi* s enarner des blocs de giaee. 
qui se sont peu a peu soedés. opposent un 
véritable barrage aux eaux. _i_>^_ 

Ce pnenomnne s'était produit daas une rea>on 
peu peuplée, et personne non avait eu ton-

coup, au milieu de la nuit. 'e*1A*UI 

accumulées se précipitèrent dana la »jliee ou 
est eoastruite la petite ville de Bangor. To"* 'nl 

emporté, ponta et maisons. La vilta offre on 
s<iieot lamentable. . 

On igaore encore le nombre des victimes et. 
rimportaace des degéta. 

aaatvat ac Naviaâs nussas a ataaa 
Plusieurs navire» russes sont sttenduS le 

1» avril è Alger, où ils rejoindront les cina 
eavires de guerre qui se trouvent actuellement 
aneres éaas ce non. 

Dans la séant* qu il a tenue hier, le Conseil 

I TRAVERS U PRESSE 
J O U R N A U X D E 8 A M K P 1 SOIR 

Au suiet du document maçonnique con
cernant M. Millarand et que nous publions, 
le Journal des Débats s'exprime ainsi : 

Si ètraaga que soit l'aspect de ee document, 
nous jugeons mutile de ta traduire ea français 
è l'usage de nos lecteurs. 

Malgré leur apparence d hiéroglyphe». les 
signa? dont se sert la Congrégation des francs-
maçons doivent è leur ridicule d'être aujour
d'hui connus et compris de tout le monde. 

U n'eot personne qui ne sache ce que veut 
dire O K . . . et P I. Ua enfant devinerait, sur
tout ea s aidant du contexte, que TT.'., signifie 
< trésorier ». 

Entendre un députa ordinaire readre compte 
de son mandat, c'est un divertissement mé
diocre. Mais les choses les plus simples pren
nent, dans un local maç. . un attrait tout parti
culier 

Le solennité des rites symboliques, ta carac
tère mystérieux eu langage, l'abondance et la 
variété des gestes consacrés, ta magnlflcente 
compliquée des ornementa sacerdetSUx. ta gra
vité des vénérables étalant sur leurs pagnes 
une quincaillerie honorifique, tout esta cons
titue un spectacle d'une splendeur potvséeieune. 

Ua naturel des liée Posaoeou as demeurerait 
ébloui. Quant ans p Brassées oivéHseea, aass 
pouvoir ss liéfsadre du sentiment e s tristesse 
qu'inspire toujours ls vue de llgaorence et ée 
la superstition, elles ressentent pour tes céré
monies de ee culte primitif la sorte de curiosité 
quon apporterait eux exercices religieux ée 
quelque peuplade maori. 

On comprend dés lors l'intérêt é une séance 
tnaç . oU le T. C. V- Si 1 liera ud est appelé è 
rendre compte a ses FF. . de son mandat légis
latif. 

MTeW ls publie. Pour y avoir accès U faut èsre 

Bien plus. L'entrée da temple n'est pas gra
tuite et les Pila de la Veuve a'y sont admis que 
s'ils peuvent jueUfierde leur passage è la caisse. 

Car çest une autre singularité, et noa la 
moindre, de cette tribu, que les anthropoïdes 
qui la ci 1 ta pesta liée m oaareat è la fois si arriérés 
en matière dereligioa et si iastrsits sas choses 
ds la Scaéee. 

Ces primates sont des bourgeois. La plupart 
d'entre eux exercent en boutique des métiers 
ot l'on est épre au gain et hostile à la pauvreté. 

municipal d'Alger a vote, un iremt s e frOMjf- asti/. • 

e a ^ î u t a T d ^ ^ U n ^ e ^ s S ^ ^ 

a ' ^ a r K a S M o 
Jeudi, è 3 heures de l'après-midi, ua ioeeadie 

s'est ééolsré è i'usrae è gaz de daint-Amaod 
(Cher!. 

Le (aa a pris niussncs des» ta. aaUe des 
foars : ou seonoseque l'éclatement d'uaecemtH) 
aurait déterminé I incendie. 

uréeé aux mesures prises rapidement par le 
personnel de l'usine, les explosions ont pu aère 
iivllèas Aptes deux beures de travail, tas pom
piers se seetresdus maîtres du feu. 

Las dégels sont importants, tant ea inimea-
hles qu'en matériel. 

Par suite de ce simstre. la ville de Saiat-
Aujaûd va se trouver privée d'éclairage pen-
dast ejeaaquea jours. 

. UN aOLORT FUSILLS (sulta) 
le* antécédents du andamne 

Foataiae «àétastia-Joaéeat. qai -a- été fasiUé 
ee malin, était ne en 1*7* s Rennes II a sues, 
avant ses service militaire, quatre condamna
tions . 

A 18 aas, il comparut poar ta première fsha 
devant ta tribunal, mais Tut acquitté A léene. 
ee le mit dans une mataoa de correction. U Bot 
incorporé au à* bataillon d infanterie légère 
d'Afrique. 

Le Conseil de guerre le eoudsmna è deux ans 
da prison pour disperUioa d'egèU, suis è trois , 
aas de prtsos^ur:iBsrquaiilH. 

II subiasest 
eier 
1901 

subiasest oéèta deraiése pa«e au péaiU* 
militaire de Brserta. lorsque ta 3 aovembri 
eu as! de mastat. U se préetpRé serf ut 

porteur d'eau. Mohamed Ban Amer.-q 
de se eharger ée vomir* une paire 
eoiaa que les testa «étapes avtjfcat _ 
lui asséaa sur la téta ua «salent coup de ploeh 
B «'apniétait è reeoenmeocer, quand il buta e 
tomba. 

Urandjeaa et Pe-rcevaox intewicrest dans i! 
talta et frappèreiit Mohamed Beo sases tfi 
plusieurs coups de couteau daaa ta fégioa ai 
easar. 

Le surveillent. sUim par lesoris delà vtatime 
ti> arrêter les trois meurtrier*. 

A l'endienve du Conseil de guerre, ceirx-4 
declarsreat qu'ils Le i-ecrcttaieat pee leur ter; 
U'ive d'assassinat. Fontaine rat ooséVamuè 1 
mon. arandjeaa et Parcèvaax k vingt ans é 
Aii ans o s travaux prjbnec. 

EXCURSION EN MEFi 
De ïtiit-Stoire i Ivaiiai tu t^nttu 

Magninerue- proesenaée suas escale, sur I 
*p!*mdidesteam*r le Notre-Damc-de-Salui 
adjmieâlessveMssssnagé. Voyagu*agrémet 
et de teûeÙMiieea ^"igssa' li'asséz prés 't 
eotes de France, dMKs'pagxJ". de ParUiga). 

Mx ualque : 960 francs w 1" stase* 
D é p a r t * * H a l a t - \ a z a i r * > l e 1 m a v r i l 

A r r i v a * * M a r e o f l U l a MB a v r t i . 
Pour tous renseignemenii s'adresser j 

M. Berteaux, armateur, i, rue Gatton-dl 
Saint-Paul, Paris XVf*. 
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